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Illusionsperdues
parRémiGodeau

A croire qu’il existe
une malédiction
lorraine ! Avec la

gestion calamiteuse de Flo­
range, le gouvernement
fragilise l’unité de son pro­
pre camp, brouille la lisibi­
lité de sa politique écono­
mique, détériore son image
auprès de l’électorat popu­
laire. Mais pourquoi donc
l’Élysée a­t­il laissé pros­
pérer cette idée de « natio­
nalisation transitoire »,
ressuscitant le mythe usé
de l’autre politique pour
ensuite mieux le tuer ?
Mystère. Bilan : un ministre
humilié, l’aile gauche du PS
déboussolée, les syndica­
listes d’ArcelorMittal re­
montés et le gouvernement
discrédité. Triste exégète
de l’« accord » signé avec

Lakshmi Mittal, Jean­Marc
Ayrault a été acculé hier à
jouer le démineur­boni­
menteur alors qu’il cher­
chait à conforter son auto­
rité en protecteur de l’em­
ploi. Raté ! L’arrêt des deux
derniers hauts­fourneaux
de Lorraine symbolisera
l’impuissance publique au
même titre que la fameuse
tirade de Lionel Jospin :
« L’État ne peut pas tout ».
Avec le rapport Gallois sur
la compétitivité, le
renoncement de Florange
marque une rupture,
accentue le tournant social­
démocrate de François
Hollande, soit. Mais fallait­
il en arriver là pour faire la
pédagogie de ce nouveau
pragmatisme ? C’est en tout
cas très cher payé.
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L’ex­entraîneurdefootball
nie lesviolsmaisreconnaît
desattouchements EnRégion

Eurockéennes
Labilletterieouverte
dèsaujourd’hui

EnRégion

Vaccinations :
cequiva changer
SANTEAu regard des objectifs de santé publique, les Français ne se vaccinent pas assez.
Un nouveau programme vise à simplifier le calendrier ou les rappels, à communiquer
sur les effets indésirables…Notre dossier pourmieux s’y retrouver. En France­Monde

Crise à l’UMP

La feuille de route
de Joyandet pour « sortir
de la prise d’otages »

Belfort
Trois militaires du 35°RI
condamnés pour violence
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P
ho
to

X
av
ie
r
G
O
R
A
U

En 24Heures

BelfortetSévenans
UTBM:unpartenariat avec
uneuniversité chinoise

K La convention entre l’UTBM et l’université NPU de Xi’an a été signée
hier matin. Elle prévoit la possibilité d’un double diplôme.
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Belfort
Des livres neufs
au tarif unique de 0,90 €

K Pour la 12e année consécutive, le Centre de documentation
pédagogique accueillait hier l’opération « Lire c’est partir ».

Sermamagny :unemaladie
uniqueaumonde

Lily et Tristan sont porteurs d’une maladie génétique rarissime. A la veille du Téléthon, leurs parents témoignent. Endernière page Photo I. PETITLAURENT

EnBelfort

Santé : ces diabétiques
discriminés à l’embauche

L’Estetvous
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Université

Faitsdivers

Denney

Où est le père Noël ?
Le renne est en avance. Désespérément seul, il
« renâcle » et cherche sonmaître, le père Noël. Il y
a fort à parier qu’il le retrouvera bientôt, pour le
plus grand bonheur de tous les bambins dans
l’attente du grand soir.

Montbéliard

Ces vins qui chavirent les sens
Pierre Detroit 23 ans, sommelier au château de
Germigney. C’est lui qui « officiait » mardi soir à la
carafe d’où coulaient des vins millésimés
d’exception.

Photo Jean­Luc GILLMÉ

Montbéliard

Un Lorrain en Franche­Comté
Personnage des légendes lorraines par excellence,
le bon saint Nicolas a fait un détour par les
Lumières de Noël deMontbéliard hier, histoire de
distribuer aux enfants des friandises par brassées.
Merci qui ? Photo Jean­Luc GILLMÉ

Belfort

Brisseauenclôture
Lasoiréedeclôturedu festival EntreVues, samedi, a
étémarquéepar laprojectiondudernier filmde
Jean­ClaudeBrisseau, «La filledenullepart», en
présencedecelui­ci. Chefd’œuvreounanar ?Chacun
son ressenti,maisonnemettrait pas lamainà couper
que la longueminutedesilencedupublic, à la findu
film, était dueà l’émotion… PhotoChristineDUMAS

Partenaire chinois
L’Universitédetechnologiede
Belfort­Montbéliardasignéhier
uneconventionavecl’université
deXi’an.Alaclé,lapossibilitéde
décrocherundoublediplôme.

E n Chine, la ville de Xi’an,
10 millions d’habitants, ac­
tuelle capitale de la province
du Shaanxi après avoir été ja­
dis celle de l’empire du Milieu,

est plus connue du grand public pour
son extraordinaire armée enterrée que
pour son université.

Mais celle­ci n’en est pas moins re­
marquable. Forte de 25.000 étudiants,
la Northwestern Polytechnical Univer­
sity (NPU) de Xi’an s’est spécialisée
dans les formations en aéronautique,
astronautique, technologie marine ou
énergie. Entre autres.

Depuis plusieurs années, l’UTBM et
la NPU entretiennent des relations sui­
vies, quoiqu’encore sporadiques. Mais
hier matin, les deux universités ont
exprimé leur volonté de passer la vites­
se supérieure. Pascal Brochet, direc­
teur de l’UTBM et Runxiao Wang, vice­
président de NPU en charge de la
pédagogie, ont signé une convention
qui va bien au­delà d’une simple décla­
ration d’intentions.

Cet accord prévoit en effet un échan­
ge d’étudiants, matérialisé par la possi­
bilité d’obtenir un double diplôme, ce­
lui de NPU et celui de l’UTBM. Seule
condition : au cours de leur cursus, les
étudiants français devront passer deux
années en Chine et vice versa.

« Nos étudiants pourront ainsi acqué­
rir cette double culture. L’objectif est de
les préparer à affronter un marché du
travail globalisé » indique Pascal Bro­
chet, qui table sur une dizaine de vo­
lontaires par an côté français. De son
côté, Didier Klein, directeur des rela­
tions internationales de l’UTBM, souli­

gne un autre aspect : « Des contrats de
ce type, outre qu’ils contribuent à ren­
forcer une reconnaissance internatio­
nale, permettent aussi d’accéder à des
crédits complémentaires au niveau
européen ».

Quant à Runxiao Wang, il est tout
aussi satisfait de cette convention :
« Nos universités ont des spécialités
complémentaires, avec des méthodes
pédagogiques très proches. Cette con­
vention permettra de développer nos
échanges, notamment dans les sec­
teurs génie informatique ou énergie et
environnement ».

Mais cet accord favorisera aussi les
échanges d’enseignants, qui existent

déjà. « Nous accueillons beaucoup de
post­doctorants chinois » note Pascal
Brochet.

A l’inverse, Damien Paire, maître de
conférence du département énergie
environnement dirigé par Daniel Bou­
quain, est par exemple intervenu pen­
dant deux semaines à Xi’an au mois
d’avril : « c’est une bonne expérience.
Ca permet d’observer le fonctionne­
ment d’une très grande université ».

La dimension de l’UTBM est certes
plus modeste, mais sa réputation n’en a
pas moins franchi les frontières. La
preuve : sur ses 2.700 étudiants, pas
moins de 120 sont d’origine… chinoise.

DidierPLANADEVALL

K Pascal Brochet, directeur de l’UTBM et Runxiao Wang, vice­président de NPU, en charge de
la pédagogie. Photo Xavier GORAU

Société

Plusde 10.000appels
inutiles chez lespompiers
LES SAPEURS­POMPIERS
du centre de transmission
des appels (CTA) du Service
départemental d’incendie et
de secours doivent gérer les
appels au quotidien afin de
venir en aide aux victimes
ou protéger les biens. Cha­
que jour, en moyenne, ce
sont plus d’une cinquantai­
ne d’appels reçus : assistan­
ce aux victimes, transports
de blessés, malaises, acci­
dents de la circulation, in­
cendies, secours aux ani­
m a u x , f u i t e s d ’ e a u e t
inondations…

Au total, 42.000 appels
parviennent chaque année
au standard par l’intermé­
diaire du 18, du 112 ou du 15.
« Sur ces 42.000, on en re­
tient en fait que 31.000, ex­
plique le commandant Oli­
vier Charpy. 13.500 appels
sont abandonnés avant
même que l’on décroche,
5.000 ont été composés à
partir du 18, 8.500 à partir du
112. Et je ne parle pas ici de
faux appels, c’est­à­dire de
personnes qui nous appel­
lent et qui nous donnent des
faits fantaisistes ou inexis­
tants. La majorité de ces
13.000 appels sont des er­
reurs, de mauvaises mani­

pulations du portable. »
La semaine dernière, alors

qu’une personne avait son
portable dans sa poche, l’ap­
pareil a appelé les pompiers
sans l’intervention de son
propriétaire, un phénomène
qui s’accentue avec l’arrivée
sur le marché de téléphones
tactiles. « Cela représente
environ une cinquantaine
d’appels de ce genre par

mois, ce n’est pas anodin,
déplore le commandant
Charpy. Et à chaque fois,
cela mobilise une ligne du
standard et occupe un per­
manent. Reste les appels
malveillants. Je viens de
porter plainte contre les
propriétaires de cinq lignes
téléphoniques mobiles qui
nous harcèlent. L’un d’entre
eux nous a déjà appelés 81

fois depuis le mois de juin. »
Le problème, c’est que sou­
vent, ne sachant si l’infor­
mation donnée est juste ou
fausse, le Centre de trans­
mission des appels de Bel­
fort engage des moyens en
hommes et en véhicules qui
pourra ien t ê t re u t i l es
ailleurs au même moment
pour sauver des vies.

DominiqueLHOMME

K Les appels inutiles sont de plus en plus nombreux au centre de transmission du Service d’incendie et
de Secours de Belfort. Photo D.L.

Social

Faitsetméfaits
Piéton renversé
Andelnans.­Une jeune
femme de 20 ans qui réside
à Delle s’est fait renverser
par une voiture, mardi, vers
19 h, alors qu’elle traversait
la chaussée devant Leroy­
Merlin à Andelnans. La
victime, légèrement
blessée, souffre
d’ecchymoses et se
plaignait du genou. Elle a
été transportée aux
urgences par les pompiers
de Belfort­Sud.
Contrôles fructueux
Delle.­ Les services de
gendarmerie et des douanes
ont procédé à des contrôles
routiers entre 22 h et 1 h
dans la nuit demardi à
mercredi, sur les territoires
des communes de Delle et
de Grandvillars. Les
gendarmes avaient
également le renfort de la
brigade cynophile. Drogue
et alcool étaient leur
principale cible. Trois
infractions ont été relevées :
deux conduites sous
l’emprise de stupéfiant et
une détention d’1,5 gramme
de résine de cannabis.
Accident à la croisée
Lachapelle­sous­
Rougemont.­Un accident
de la circulation s’est
produit, hier, à 12 h 20, à
Lachapelle­sous­
Rougemont. La neige qui
tombait dru a sans doute
une part de responsabilité.
Le conducteur d’une voiture
qui venait de Lachapelle, au
croisement avec la RD 83,
lorsqu’il s’est engagé, n’a
pas vu arriver un second
véhicule qui venait de
Mulhouse et qui se dirigeait
vers Belfort. Le choc a été
assez violent puisque cette
seconde voiture est hors
d’usage. Les dépistages
d’alcoolémie se sont révélés
négatifs et, par chance,
l’accident n’a pas fait de
blessé.

Fêtes
Nocturne au musée
de l’Aventure
Peugeot

Dans le cadre des Lumières
de Noël du Pays de
Montbéliard, le musée de
l’Aventure Peugeot
organise une nocturne le
vendredi 14 décembre.
Pour ce premier rendez­
vous de nuit, le musée sera
exceptionnellement ouvert
jusqu’à minuit.

Les visiteurs pourront
admirer les collections du
musée sous un éclairage
étonnant et original, avec
une ambiance particulière
pour chaque époque et des
animations surprises, à
découvrir en famille !

Un tarif spécial sera
appliqué à partir de 18 h :
5 € pour les adultes, 2,50 €
pour les enfants (de 7 à 18
ans) et toujours gratuit
pour les moins de 7 ans.

La brasserie sera ouverte
et vous proposera boissons
chaudes ou fraîches, ainsi
que des en­cas salés et
sucrés.

Tarifs appliqués entre 18 h
et 24 h le 14/12 : 5 € pour
les adultes, 2,50 € pour les
enfants de 7 à 18 ans et
gratuit pour les moins de 7
ans. Horaires d’ouverture :
de 18 h à minuit le
vendredi 14 décembre.

Billet

Vu dans le train Paris/Belfort

Le self­control est à n’en point
douter une qualité
indispensable quand on est
contrôleur à la SNCF. La
preuve, dimanche 2 décembre,
dans le train Corail
Paris/Belfort (parti de la gare
de l’Est à 13 h12).
C’est lemoment traditionnel, et
imparable, du contrôle des
billets.
­ « Bonjour », lance poliment le
contrôleur aux passagers assis
dans l’un des compartiments
de la voiture positionnée en
queue de train, « veuillezme
présenter vos titres de
transports ».
L’un d’eux, peut­être âgé de 25
ans, ne bronche pas et
continue de pianoter sur son
téléphone portable, sans lever
les yeux.
­ «Monsieur… », répète le
contrôleur après avoir
poinçonné l’ensemble des
billets des autres passagers,
« votre titre de transport s’il
vous plaît… »
­ « J’en ai pas… »,murmure­t­il
presque, toujours sans lever la
tête et sur un ton un rien
méprisant.
­ « Vous voulez dire que vous
n’avez pas eu le temps de
l’acheter ? »
­ «Nan… J’vous ai dit que j’en
ai pas… »
­ «Où allez­vous ? »
Il tarde à répondre.
­ « Je vais à Troyes… »
­ « Pourquoi nem’avez­vous
pas interpellé lors demon
premier passage ? J’ai
pourtant fait une annonce en
ce sens aumoment du départ,
via l’interphone ».
Pas de réponse.
­ « Si vous n’avez pas de titre
de transport, je vais devoir
vous demander 50 euros… »
­ « J’ai pas d’argent surmoi… »
­ «Dans ce cas, je suis obligé
de vous verbaliser…Donnez­
moi une pièce d’identité, s’il
vous plaît ».
Le resquilleur ne bouge pas, le

contrôleur lui demande à
nouveau une pièce d’identité,
sur un ton à la fois courtois et
ferme. Sans se presser le
moins dumonde, l’homme se
lève sort un document dont le
format est identique à celui
d’une carte bancaire. Une
photo y figure,mais elle ne
semble pas très nette : le
contrôleur n’est pas sûr du tout
qu’il s’agit bien de la personne
qu’il a en face de lui.
­ « Vous n’auriez pas une autre
pièce d’identité ? »
Le passager bougonne,
tergiverse, soupire et finit par
sortir de son portefeuille une
autre pièce.
Et puis son téléphone portable
semet à sonner…
Le contrôleur lui demande de
décliner ses nomet prénom,
mais l’homme, en pleine
conversation, ne lui répond
pas. Il ne daignemêmeplus le
regarder. Il est ailleurs.
­ «Monsieur ! S’il­vous­plaît !
Je suis là ! Regardez­moi et
écoutez­moi ! »
Mais le passager indélicat
poursuit sa conversation en
riant et en plaisantant avec
son interlocuteur.
Il est finalement descendu du
train en gare de Troyes avec le
PV qui, en regard de son je­
m’en­foutisme, ne devrait pas
être réglé de sitôt…
En quittant le compartiment, il
a par ailleurs abandonné sous
son siège un grand sac rempli
de papiers gras et d’un grand
verre en carton : les restes de
son déjeuner acheté auprès
d’une grande chaîne de
restauration rapide.
Cerise sur le gâteau : en
engloutissant sa boisson
gazeuse peu après que le train
se fut élancé de Paris, il n’a
éprouvé absolument aucune
gêne en faisant retentir un
énorme rot dans le
compartiment aumilieu des
autres passagersmédusés…

AlexandreBOLLENGIER

Contrôles routiers

LE PRÉFET du Territoire de
Belfort a appelé les usagers de
la route à la plus grande vigi­
lance en raison de la dégrada­
tion des conditions météoro­
logiques. Des contrôles
routierscoordonnésdesservi­
ces de police et de gendarme­
rie ont donc été effectués sur
l’ensemble des routes du dé­
partement pour veiller au
strict respect du code de la
route. Du vendredi 30 novem­
bre au dimanche 2 décembre,

12 opérations de contrôles ont
été réalisées. 65 infractions
ont été relevées dont 50 con­
cernent la vitesse, 5 la condui­
te sous l’empire d’un état al­
coolique et 4 le non port de la
ceinture de sécurité. Enfin, 18
portent sur des infractions di­
verses. Les contrôles routiers
se poursuivent sur l’ensemble
des routes du Territoire de
Belfort et seront renforcés à
l’occasion des vacances sco­
laires.

La chambre de métiers et
d’artisanat du Territoire de
Belfort tient à réagir contre
l’article38duprojetdeloidela
Sécurité Sociale qui « consti­
tue une véritable attaque con­
tre les entreprises artisanales
de taxis et d’ambulances. En
effet, cet article prévoit un
droit à l’expérimentation d’un
appel d’offres par les ARS et la
CPAM qui pourront choisir
des entreprises qui seront à
même de faire du transport de
malades. Le gouvernement
par une telle disposition met
en péril plusieurs centaines
d’entreprises artisanales de
taxis et d’ambulances. (...) Ce
projet de loi est lourd de con­
séquences pour les entrepri­
ses artisanales et les petites
entreprises en général car il
laisse admettre que tous les

marchés peuvent être confiés
à quelques grands groupes
qui feront appel à des tâche­
rons, artisans voire auto­en­
trepreneurs. Une telle situa­
tion est inadmissible. Déjà
avec le marché de la mainte­
nance climatique des installa­
tions de l’État, les artisans ont
été exclus des marchés. Mais
cela était moins grave car cela
représentait une partie relati­
ve de leur chiffre d’affaires.
Mais là, des artisans vont per­
dre 90 à 99 % de leur chiffre
d’affaires ». La CMA 90 avec
les professionnels de ce sec­
teur va se mobiliser et réagir
en déposant une motion au
ministre de l’Artisanat lors de
l’assemblée générale des
chambres de métiers les 3 et
4 décembre à Paris et en lan­
çant une pétition sur internet.

Ambulanciers et taxis : grogne


